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Cette omission volontaire, prouverait-elle que Le Braz, pour la Bretagne. Cequi domine dans
la palme de ce vilain péché capital, revient de son oeuvre, eomme dans celles de ses émules,
droit aux doctes maîtres de la sagesse? c'est l'amour filial de la terre natale, de la terre

Ce n'est pu monsieur Yerriani qui nous le où le présent s'enracine au passé où l'idéal fu-
dira. tur prend sa sève à la source des traditions.

-ru terminant cette chronique, je vois que je Tel est le nouvel Académicien auquel son ro-
Il ai pas sig"lé le moindre fait d'actualité, nia man " Les Oberlé " devait ouvrir les portes des
foi: de ce temps-ci, les quotidiens s'en chargent Immortels Quarante.
de façon tellement prolixé; que pour une fois, M. Doumie complimente finement M. Bazin, ýéý
je, me Permets d'ignorer les hécatombes russo- quand il dit de lui : "Nous l'aimons pour ce
japonaises, les menaces dit Kaiser, -et bien d'au- qu'il y adans ses oeuvres de délicatesse d'âme
'tres choses. L.,d'ORNANO. et d'élévation de sentiments, et pour le courage

qu'il a de rester honnête et chaste, tout en étant
clairvoyant et véridique.

UN NOUVEL ACADÉMICIEN

L'Académie, LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL KUROKI 4,
çaise vient de recevoir sous

la eoupole un nouveau Quaranteý, M. René Bazin,
Le général Kuroki est le commandant en chef

et nous, applaudissons d'autant'mieux que, ur M,
de la première armkJaponaise. Chez ses Copi- liPlus dluný point, le. nouvel élu a toutffl nos sym-
patriotes, il jouit d'une grande réputation,'et

pathieR et par'ses oeuvres et par sa vie. il âge (soixante-deux ans) n'adiminué en rien
L'oeuvre de M. René Bazin est à l1imý,ge de sa 80

ses forces. Il l'a fort-bien prouvé à la bataille
Et sa vie, ordonnée selon des règles éprou

de ]Kia-Len-Tsé, qui fut presque aussi san-
7ées, a été celle du sage, qui sait trouver le b) ente, de Kin-Tchéou, oùl'eut clans le de-voir. lits glante que celle toute réeSept enfants, tous viva

le général Okou vient de remporter - une non
aujourd'hui, ont entretenu successivement la nglante victoire. Kuroki est le type
ioie à son foyetý moins sa

Son Père était Angevin; sa mère était Pari- Le Lleutenant,09ngral Kuroki, commandant en cheide
ilarm6e japouaise en Mondcheurle.

Sienne. Et pui8qý,e Phérédité, quand elle agit
normal -ne me- premiers pas sur le sable doré de l'Egypte,

pment, nous dirige, ýh une certai
Sure, vers une eertaiiàe destinée, on peut bien sagement auprès d'elle...et un doux £ré-
diTêque M René Bazin'a développé, en lui, tous missèment d'ailes invisibles palpitant clans F
us germes dé fts origines. L'énergie discrète 1 et air

attiédi, trahissaif seul la présence des anges
Reinée, sa délicatesse ollémotion, fa sobriété vi-

ce pouvoir de-nous et- essaimés dans 1 -'espace, attentifs aux ébats du Ïj
el Enfant.

teudxiX' Pa' ýhij. ases 'bien faites, qui 8ont Là-bas, de grands sphinx de granit P , oli ali-
toute Iiisédut4ÀOn de sesllivres. gnaient à l'horizon leurs croupes maffliv

La' mère de ýM. René Bazin était la fille de es et

rranýQois Obérez, , avo6at au PûTiement de Paris, leurs pieds couchés dans la poussière ; une
buée bleue5 traînant au-des$-" du $01, indiquïdt

membre ýdu eongeil sýëret.o1e Louis XVI; il fut le cours large du Nil; des palmes, c"is8ant
çmPrisolmé sous lq ý Týrreur et déporté en 11e., au

Toutes les avaheý69 en-ne destinée toüSeurs, bord de leau, soufflaient dahs-l'air de1h fTaf.ý

cheur et des parfums; et parfoie, enkre, !ou"
ProFIOC 'L'ýnt pàý att1!ýë X Re-né Bazin à P«risë têtes rernuées, o» voyait apparaître,' pogé surÎouctious de proýfesse= de droit à la Faoulý
té une de se pattes, quelque ýibia rffleau.eou de
'.",catholique d'Angers ?,ûuiýreternu dans 89 pro-

-'7ý nacre...
Mais il Aurait'pu aedéméttre, de cet em.-

avait v-feiXýleut liéduit., Mais tout edý, sWMnx, ýe Nil,, les pi
-ploi, si 1peiË 1, aJý

avdu15, ýaü T'este, que làvW:Iparîgieùne lui Pa- n0é', tout ce la lu-

taÎt trop, absorbanteý trop Elle lui raièeýe ' ambrée de l'orient, disparaimait 'aux

trop, par renchaînenient des;obýigil- "ux ravis des ang", devient la beaiqté dé la

tlMl:ý gurérogatoires où elk en&erýe ses favoris, Vierge, fiue a,: Da"vid, etý la grâce de l'Edant,
'leii Péricoles ee recueillement dônt: il a 'besoin fils du

'4'PG4Y rêver ses oeuvrei3, et >our J*,ý> &erii 7e, Or, une femme #i RvakchEzýel1,e un e
te deV0118- pas, " emeut, à cëtte,46t,"-, 6tant: venue chercher Marie,

Ati rtiý. âandolinînt e fuseau à la gardè,.dù
dé, son talent e 14 ýsiMuTï PU on

iýuýe de 'ses ýôeuvreeý Exprimer l'a ývié dos ]pýëtit Tésusi et le petit jésÙs à la jJ!ý> deà:ý
a n p".. 2ipar &socüýéyýs d1ujýt, cléstlaréaRk-r,

S èOit rýÉa»Q dyee-lë fugeau. de bois duroi ëýjý 1ýý'
aÀiý' , 'Té'suis S'am usft, dýabord à, 1uÀïer d

-h f4ft,,ýüuT FAniouýet,,Ia ven- les Mühlsun.
pour -su doigt souple et patient le lia.quikgari",it

bh 
1

ce oli» 1.(I,Éouvmon faÂt puis, à 'S'Oufiler de"uFý1 l'haleine douce et les lè-
$8 «Oûtre et ýf. Anutole vXcMý arron le&

Et le lin Jý 's'envoler en fais t6pýà
e, ux oWats.

du, éÏl' féo- Quand ýrevint ip, viet" tjéý &U_,ep, èà 'Voyant,
1çur pïusý ýon fuýqeau dAgaý 1,abord tent6e, dé-_-_lý,,,

'ýT:6"-à_4a'guerre, Dans gronder ',T6sùà:
"%akea Je tJïýPGndes -Eli oeil mbuz chorà a-

d Xsý p k ai
u Mt Et IQ,,11,6b -.eéiùs ýxiý coûtinue, de gduri-re et

de tendreson ào:wt-ve,, l'horizon
»Ie tous paus déllees quýûn Aevbu,-

blan of Plu« transparents que le gristal,e à la finjusqu' tillaiAnt 108 fils, de 1gvierge.leeý ea.paË ý8phi=V & 1%, mobilisation ol leurs fialles empri,ýù
qui parlde fina ý,ése&ux d'argent, e e

'naïent, leura ailes aux f ils d'un P*tlSqu'lonLA, VIORGE Vôýýt à, grâce 'Iffl :doublaitPm, palmieéolk, d1*ýeÀ0-sR -- qui vonaientÙeýe ey guispendr
19cin- de denjeIule$
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